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MEMOIRE JOINT A LA DE~lANDE D'ADMISSION DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE
110NGOUE AL' ORGANISATION DES NATIONS UNIES

BIŒF EXPOSE DE LA VIE POLITIQUE, ECONOMIQUE ET CULTURELLE DANS LA
REPUlJLIQUE POPUIAIllE DE MONOOLIE: RENSEIGNEMENTS GENERAUX

LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONOOLIE EST SITUEE EN ASIE CENTRALE. ELLE EST

LDIITROPHE DE 1,1 UNION DES REPUBLIQUES SOCIALISTES SOVIETIQUES ET DE LA REPUBLIQUE

POPULAIRE DE CHINE. SA SUPERFICIE EST DE 1.531.000 KILmlETRES CA!U1ES, TOIJTES

LES TERRES ET TOUTES LES EAUX DE CE TERRITOIRE, AINSI QUE L'ESPACE AERIEN CORRES­

pONDANT, RELilVENT DE LA SEULE JURIDICTION DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE.

LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE 110NGOLIE CODIPTil ENVIRON UN MILLION D'HABITANTS,

PRINCIPALEMENT DES IŒAUŒAS ET D'AUTREs NATIONALITES 110NGOLES. DES KAZAKHS

DES OUZBEKS ET D'AUTRES NATIONALITES DU GROUPE LINGUISTIQUE TURC RESIDENT SUR

SON TERRITOIlŒ. LA MONOOLIE EST L'UN IlES PLUS ANCIENS PAYS DE L'ASIE.

1, 'ETAT CREE PAR LES ANCETBES DU PEUPLE MONOOL REMONTE AU TROISIEDIE SIECLE

AVANT J.C. L'EMPIRE MONGOL A PRIS ]'ORME AU DEBIJT DU l'jE SIECLE. CET EMPIRE

S'EST DESINTEGRE A LA FIN DU 14_ SIECLE, MAIS LA I,ONGOLIE A PRESERVE SON

INDEPENDANCE JUSQU'AU 17_ SIECLE. PAR SUITE DES LUTTES INTESTINES MENEES PAR

LES SEIGNEURS FEODAUX, LA MONGOLIE A ETE CONQUISE PAR DES ENVAHISSEURS NANDCHOUS

VEPS LA FIN DU 17_ SIEOLE. LE MOUVEI~T DE LIBERATION NATIONALE DE 1911 A

BRISE LE JOUG ETRANGER QUI PESAIT SUR LE PAYS DEPUIS 200 ANS ET UN ETAT NaNGaL

AUTONOME - LA MONOOLIE EXTERIEURE _ A ETE CNEE. CET EVENENENT A HARQUE UNE

ETAPE IMPORTANTE DE LA RENAISSANCE DE L' IMlEŒ'ENDANCE NAT-rONALE. LA NONGOLIE EST

DEVENUE UN ETAT SOUVERAIN EN 1921 A LA SUITE DE LA VICTOIRE DE LA REVOLUTION

NATIONALE.

DE 1921 à 1924 , LA MOIIGOLIE A ETE UNE MONARCHIE CONSTITUTIONNELLE. EN

NOVED1B!1E 1924 LE PREMIER CONClŒS DES lŒPRESENTANTS DU PEUPLE - LE GRAND I<HOURAL

NATIONAL - A PRCCLAME LE lŒGnlE POLITIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE IlE MONGOLIE.

LA REPUBLIQUE POPULAIlŒ DE MONGOLIE EST UN ETAT DEMOCRATIQUE ou TOUS LES POUVOIRS

SONT EXERCES PAR LE PEUPLE : OUVRIERS, PAYSANS (ARATS) ET DITELLECTUELS. AUX

TERMES DE LA CONSTITUTION, LE GRAND JŒOURAL NATIONAL, SEUL ORGANE LEGISLATI~,

EXERCE L'AUTORITE SUPREDIE DANS LA lŒPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE. LE GRAND

IŒOURAL NATIONAL EST ELU POUR QVATRE ANS AU SCRUTIN UNIVERSEL, DIRECT ET SECRET.
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LE GHAND IŒOURAL NATICNAL FORNE LE GOtNRRNENENT (CONSEIL DES ~1INISTRES) QUI ]ST

L'ORGANE EXECUTIF ET ADl1INISTRATIF SUPERIEUR DE L'ETAT. LE CONSEIL DES NINISTRES

CONPRllliD, DEPUIS LA REORGANISATION DES ~1INISTIlRES, LE PRESIDENT DU CONSEIL, IJlS

VICE-PRESIDENTS, LES ~.INISTRES, LE PRESIDE]\lT DE LA COMMISSION D' JRGANISATION DE

L'ETAT ET LE PRESIDEN~ DE LA BANQIM NATIONALE DE LA REPUBLIQUE POPULABE DE

MONGOLIE. LIl 8 JtJ!LIJl'r 1957, LE GRAND I<HOURAL NATIDrTAL A 1,10DIFIE L'ARTICLE 39 DE

LA CONSTITUTION. DEPLIS LORS, LES MINISTERES DE LA P"~PUBLIQUE SONT : LE

l'·!INISTERE DE L1AGRICULTlJ.RE J LE MINIBTERE DE LIINDUSTRIEj -LE l,lINI8TERE DES AFFAIRES

ETRANGERES) LE NINISTERE DE L'ARl'lI'.Jil ET DE LA SECURITE DE L'ETAT; LE MINISTERE DES

TRANSPORTS ET DES COMMJ1'lICATI01ISJ LE MINISTERE DU CCMMERCE; LE MINISTERE DES

FIIWICES) LE MIIUSTERE DU CONTROLE DE L'ETA1'; LE MINISTERE DE L'IN8TRœTIOll

PUBLIQlIE) LE MINISTERE DE LA CULTlIl1E; LE MINISTERE tE LA SANTE Er LE j,lI:NISTERE

DE LA JUSTICE.

LES ORGA.~ES EXECèTIFS LOCAUX SDI'!T EGALEMENT ELUS AU SCRUTIN UNIVERSEL DIRECT

ET SECRET. CES ORGANES CORFESPONtENT AŒ DIVISIONS TERFI'IORIALES ET ADt1INISTRA­

'l'IVES DE LA REPUBLIQUE.

POUR L'ADMINISTRATION, I.A REFUJlLIQt;E POPULAIRE DE HONGOLIE EST DIVISEE EN

DIX-SEPT REGIONS (AÏMAKS), DIVISEES ELLES-MEMES EN SOMONS, DIVISES A LEUR TOUR

EN BAOS. OULAN BATOR, CAPITALE DE LA REPUBLIQUE, FonUE UNE UNITE AD1ŒIISTRATIVE

INDEPENDAH1'E. LA VILLE EST DIVISEE EN JalORONS. SONT ELECTEURS ET ELIGIBLES A

TOUS LES ORGANES DE L'ETAT TOUS LES OITOYENS l'JAJEURS DE LA REPUBLIQUE POPUJ"AIRE

DE MONGOLIE, SAl~S DISTINCTION DE NATIONALITE, DE RELIGION OU DE SITUATION

MATERIELLE.

LORS DES EëJlCTIOIlS AU GRAND IŒlOURAL NATIONAL DB LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE

MONGOLIE, QUI ONT EU LIEU LE SEIZE JUIN DERNIER, 99,99 POUR CENT DES ADULTES ONT

PRIS PART AU VOTE. LES CANDIDATS DU BLOC DU PARTI lŒVOLmIONNAIRE DU PEUPLE ET

DES NON-!>I3HIlRES DV PARTI ONT OB_U 99,91 POUR CENT DES VOIX. LA COMPOSITION

SOCIALE DU NOUVEAU G~D KHOURAL lIATIONAL EST I.A SUIVANTE: OlJVlUERS 24,9 POUR CEliT,

PAYSANS (.IIRATS) 33,5 POUR GENT, IllTELLECTUELS 41,6 POUR CENT. 22,3 POuR CmNT DES

DEPL'TES SOllT DES FEMl"iES.
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LES CITOYENS DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE JOUISSENT PLEINEMENT DES

DROITS DEMOCRATIQUl'JS ET DES LIBERTES POJ"I'fIQUES. LE DHOIT AU TRAVAIL, LE DROIT DE

JOUIR LIBrŒMENT DE LA TERRE, LE DROI'I' AUX LOISIRS ET LE DROIT A L'EDUCATION LEUR

SONT ASSURES. LES OUVRII!:RS ET LES EJ'iPLOYES AGES RECOlVEI1T UIIE PllNSION DE

VIEILLESSE ET lINI!: PENSION D'INVALIDITE DAIIs LE CAS D'INeAPACITI!: DE TRAVAIL. LA

LOI GARANTIT AUX CITOYENS L'INVIOLABILITE DI!: LA PERSONNE, LA LIBERTE DE PAROLE,

LA LIEI!:RTE DE LA PRESSE, LA LIBER'I'B DE HEUIIION, LA LIBERTE DE l'!ANIFESTATION,

LA LIBERTE DE CONSCIENCE, ETC.

IL Y A TROIS FORMES DE PROPRIETI!: BANS LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE

LA PROPRIETI!: D'ETAT, LA PROPnIET'1 COOPI!:RA'fIVE ET LA PROPRIE'TE PRIVllll. TOUTES LI!:S

T'~RRES ET LI!:URS RICllESSI!:S IfiNERALES, L!!:S FORETS ElT LES REBSOURCI!:S llYDRAULIQUI!:S

SONT NATIONALISI!:ES. L!!:S GRAl'IDES ENTREPRISES INDUSTHIELLES (CfJEi'lINS DE FI!:R,

TRANSPORTS MARITHŒS ET AERGENS, MOYENS DE COJ,ll1UIlICATIONS, BANQUES ET I!:NTREPRISES

AGRICOLES PUBLIQIJJlS) APPARTIENNENT A L'I!:TAT. LA PROPRIE'l'E CCOPERATIVE COMPREND

LES ENTREPRISES DI!:S COOPI!:RATIVI!:S DE PRODUCTION I!:T DE CONSOl'~·lATION ET LES ~;OYI!:NS DE

PRODUC'PION DES COOPERATIVES AGRICOLES. LI!:S ASSOCIATIONS AGRICOLES D' fUiA'rS

CONSTI'rUENT UNE FOR!',jE DE COOPERATION AGRICOLE. LI!: CHEPTF.L, LE 1,lATERIEL AGRICOLE

El' LES AŒ'RES MOYENS DE PRODUCTION DES I!:Xl'LOITATIONS ET DES PETITES ENTREPRISES

DI!:S PAYSANS (AM'rS) SOIIT LEUR PROPRIETE PnIVEE. LA PROPnII!:TE PRIVEE, COl,IME LE3--
AUTRES POPNES DI!: PROPRIETE, EST PROTEGE!!: PAR LA LOI.

L'ECONOMII!: NATIONALE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE HONGOLIE SI!: DEVELOPPI!:

GRACE A DES PLANS TRIENNAUX I!:T A DES PLAliS A LOI'IG TERl1E. L!!:S Tl1.AITS GOORAUX DI!:

L'ECONOMIE SONT LES SUIVANTS : AVANT L'AVI!:NElYiENT DE LA DEMOCRATI!!: POPULAIRE,

LA MONGOLIE, PAR SUIrE DE LA LONGUI!: OPPRESSION FJlCDALI!: I!:T COLONIALE, I!:TAIT L'UN

DES PAYS LES IIOINS DEVELOPPES DU NOi'IDE. A L'EPOQUE, LA GI!:ULE ACTIVITI!: ECONOMIQUTI:

ETAIT L'llLEVAGE PRATIQUTI: PAR LES NOMADI!:S. IL N'EXISTAIT AUCUNI!: INDUSTEII!: rt,ODEENE.

EN 36 ANS DE REGUiE D~10CRATIQUTI:, PIlRIODI!: RI!:LATIVEHENT COURTI!: AU REGARD DE

L'HISTOIRE, LI!:G HABITANTS, GRACE A LEUR TRAVAIL PLEIN D'ABNEGATION, ONT FAIT FAIRE

DE GRANDS PROGRES A ŒUR PAYS. LA REPUBLIQUE POPULAIRE DI!: "'ONGOLIE POSSEDE

Al\!OURD 'HUI UNI!: INDUSTRIE FLORI SSANTI!: _ CHAP.BONNAGES, ENERGIE ELECTRHiUE,

lY1ETALLURGI!!:, PErROL!!:, NINES, PRODUITS ALlMEN1'AlRES, CUIRS ET CHAUSSURES, TEXTILES,

IMPRIMERIE, ETC. LA PART DE L'INDUSTRIE DAIIs L'I!:CONOMIE NATIONALE S'ACCROIT
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D'ANNEE EN ANmE. LE PAYS DISPOm~ D'UN SYSTEME DE CREDIT BIEII CONCU. IL A MECANISE

LES TRANSPORTS E'r NODllllNISE LES MOYENS DE C0l1d,[JNICA'fION. L'l>'LEVAGE PROGFŒSSE

REGULIEI@1ENT ET DEVIEN'r PLUS INTENSIF. LES SUPERFICmS CULTIVEES S'ACCROISS&IT

RAPIDEJ.1ENT. L'ECONot'IiE NA~'IONALE SE DIVERSIFIE DE PLUS EN PLUS.

ENVIRON 70 POUR 100 DES HABITAJ'ITS D;; LA BEP1JBT,IQUE POPULAIRE MONCOLE

PRATIQUENT L'AGRICULTUllE, SURTOUT L'ELEVAGE DU BETAIL, PRINCIPAL. mLEMENT DE

L'ECONotHE NATIONALE. LE CHEPTEL COMPREND DES BOEUFS DE BOUCHERIE ET DES VACHES

LAITIERES, DES MOUTONS, DES CHEVRES, DES CHAMEAUX ET DES CHEVAUX. UN CERTAIN

NOMBRE DE FERMES D'ETAT ET DE FERMES COOPERATIVES ELEVENT EGALEMENT DES PORCS ET

DE LA VOLAILLE. LE CHEPTEL COMPTE PLUS DE 24 MILLIONS DE TETES ET IL S'ACCROIT

CHAQUE ANNEE. EN 1956, PAH EXENPLE, IL A AUGMENTE DE 1.364.000 TETES P.'ffi RAPPORT

A 1955. LA PHODUCTIVITE DU BETAIL S' ELl!iVE ET LES ESPECES S'AMELIORENT GRACE A

L'APPLICATION SYSTEMATIQUE DES DECOINERTES SCIENTIFIQUES ET Tl~HnQUEG, A Ull"

MEILLEURE ORGANISATION DU TRAVAIL ET AUX ME'mODES AGRICOLES MODERNES.

LES ASSOCIATIONS COOPERA'rIVES, QUI SONT E~VJ'IERENENT VOLONTAIRES, JOUISSENT DANS

TOUS LES DOMAINES DE L'AIDE DE L'ETAT. QUEL~UE 700 COOPERA'rIVES GROUPENT PLUS

DE 20 POUR 100 DE LA POPUJÀTION RuRALE ET POSSEDENT ENVIRON 20 POUR 100 DU

CHEPTEL. LES EXPLOITATIONS PAYSANNES PRIVEES POSSEDENT PRES DE 70 POUH 100 DU

BETAIL. L 'E~'AT ENCOUHAGE L'INITIATIVE DE L'ELEVEUR ISOLE, L'AIDE A ACCROITRE LE

CHEPTEL ET A AMELIORER LA PRODUC9;IVITE DU BETAIL, IlliT GRATUITE'IEN9; A SA DISPOSITION

DES PATUR'.GES, DES PRES, DU BOIS POUR LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS ET D'ETABLES,

LUI ACCORDE DU CREDIT A LONG TERI,IE ET A COURT TERl<IE, LUI FOURNIT DES SERVICES

VETERINAIRES GRATUITS ET LUI PROCURE LE MATERIEL NECESSAIRE AU FORAGE DES PUITS

ET A LA CONSTRUCTION DE RESERVOIRS. EN 1957, LES ARATS ONT BENEFICIE DE PRETS

D'ETAT S'ELEVANT A 7 ~ITLLIONS DE TOUGRIKS. LES FERMIlS D'ETAT (AU NOMBRE DE 20),

LES CENTRES DE MACHINES AGRICOLES, FERMES D' ELEVAGE, HARAS ET GRENIERS A FOIN DE

L'ETAT (AU NOf.\BRE DE 68), ET LES COOPERATIVES AGRICOLES JOUENT UN ROLE IMPORTANT

DANS L'APPLICATION DE LA TllCfIDTIQUE ET DE LA SCIENCE A L'AGRICULTURE, ET SURTOUT

A L'ELEVAGE. LE SERVICE VE'fERINAIRE EST EN VOIE D'EXPANSION. LE PAYS COMPTE

AUJOURD 'HUI 115 POSTES DE CHIRURGmN VETERINAIRE El' 1.195 PCS~S D'IllFIRMIER

VETERINAIRE. LA PR(l)UCTION DES ANTIIlIOTIQUES ,S'ACCROIT CHAqUE ANNEE: ON PRODUIT

ACTUELLEMENT PLUS DE 30 TYPES DE SF.RU/olS, VACCINS ET AUTRES PREPARATIONS. DE 1958

A 1960, ON CONPTE OUVRIR 65 POSTES DE CHli1URGIEN VETERINAIRE ET 2110 POSTES
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D'INFIRMIER VETERINAIRE : CHAQUE POSTE DE CHIRURGIEN AURA AINSI LA CHARGE DE

150.000 TETES DE BETAIL (1960) AU LIEU DE 240.000 (CHIFFRE ACTUEL) ET CHAQliE POSTE

D'INFIRMIER DE 19.000 TETES, AU LIEU DE 22.000. ON A FAI'f DE GRANDS EFFORTS ET

ON CON'rIlIUE A EN FAIRE POUR DEVELOPPER LA PRODUCTION FOIJRl1AGERE ET POUR AMELIORER

L'P~PROVISIONNE~lliliT EN RAU.

CULTURES : ON CULTIVE SURTOUT LES CEHEIILES • BLE, OHGE, AVOINE, MILLET ET

MAIS. LES SUPERFICIES CONSACREES AUX CULTURES INDUSTRIELLES ET AUX LEGUMES

AUGMENTENT. LES PRINCIPALES EXPWITATIONS SONT LES FERMES D'ETAT ET LES

COOPERATIVES AGRICOLES. LE PARC DE MACHINES AGIIICOLES DES FERMES D'ETAT

S'AGRANDIT D'ANl'IEE EN MmEE. DANS CES EXPLOITATIONS, LES SEMAILLES ET LA MOISSON

SONT PRESQUE ENTIEREMENT MECMD:SEES A L'HEURE ACTUELLE. LE DEVELOPPEMENT DES

FERNES D'ETAT ET DE LEUR EQUIPEMI'~T FACILITERA LA ~USE EN CULTURE DE VASTES

SUPERFICIES AC1'UEUElœNT EN FRICHES, CE QUI AUGMENTERA CONSIDERABLEMENT LA

SURFACE PRODUCTIVE. AU COURS DE LA PERIODE D'APPLICM'ION DU PLAN TlUENmAL

(1958-60), LE l'lOl1BRE DES TRACTEURS DONT DISPOSERONT CES EXPLOITATIONS AUG!ŒNTERA

D'UNE FOIS ET DEMtE, CELUI DES MOISSONNEUSES-J,IEUSES AUOI'iENTERA DE 70 POUR l.00

ET CELUI DES CAMIONS SERA DE PRES DE 10 FOIS PLUS ELEVE; LES STATIONS DE MACHINES

POlJR FEJ1l,ŒS D'ELEVAGE DISPOSERONT DE DIX FOIS PLUS DE 'l'RACTEURS, DIX FOIS PLUS DE

MOISSONNEUSES-LIEUSES ET CENT FOlS PLUS DE CAMIONS. AU COURS DES CINQ DERlUERES

ANNEES, LA SUlWACE CULTIVEE A ETE mJLTIPLIEE PAR 1,7; PENDl\.!\T'r LA PERIODE

l.958-l.960, ELLE SERA MULTIPLIEE PAR 2,3. EN 1956, LA PRODUCTION DES CEREALES A

AUGME'NTE DE 32 POUR 100 PAH RAPPORT A 1955. LA PRODUCTION NATIONALE DE CEREALES

COlNRlRA PROCRAINEMENT LA PRESQUE TOTALITE DES BESOINS DU PAYS.

INllUSTliiE : PLUSIEURS INDUSTRIES NOlNELLES ONT ETE CHEEES DEPUIS

L'AVENm'iENT DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE. LES INDUSTRIES EXTRACTIVES

SONT CELLES DU CHARBON, DU PETROLE, DES METAUX NON FERREUX ET DES METAUX HARES.

ON EX~'RAIT EGALElv,ENT DE L'OR, DES PIERRES PRECIEUSES, DU GYPSE, DES COLORAJlTm

ET DES SELS. LA MISE EN OEUVRE DES NATIERES PREMIERES FOURNIES PAR L'ELEVAGE FAIT

DES PROGRES RAPIDES. ON A CONSTRUIT DES USINES POUR LE TRAVAIL DU CUIR, LE

DESSUINTAGE DE LA LAINE, LA FABRICATION DE CHAUSSURES, DE SELLES, DE VETEMENTS

ET DE FEUTRE. LES INDUS1'RIES ALI1ŒN~AIRES OCCUPENT UNE PLACE INPORTANTE DANS

L'ECONOMIE NATIONALE. ON A DEVELOPPE CONSIDERABLmlliliT LA PRODUCTION DU BEURRE,

DE LA CONFlSEIIIE, DE LA VIANDE, DU LAIT ET DES SPIRITUEUX. DE 1940 à 1955, LA

/ ...
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PROWCTION INDUSTRIELLE A ETE MULTIPLIEE PAR 3,6. EN 1956, LA PRODUCTION DES

ENTREPRISES INDUSTRIELLES DE L'ETAT A AUGMENTE DE 15,4 POUR 100 PAR RAPPORT A 1955,

ET CELLE DES IIillUSTRIES COOPERATIVES A AUGMENTE DE 12,5 POUR 100. EN 1960,

L'AClISVEMENT DU PLAN TRIENNAL EN COURS AURA ACCRU LA PROmCTION INDUSTRIELLE

m 39 POUR 100 PAR RAPPORT A 1957. ON CONJ'INUERA A DEVELOPPER LES INDUSTRIES

SU8MENTIONNEES. ON CONSTRUIRA ENVIRON 30 GRP.l'lDES ENTREPRISES ET PLUS DE

300 PETITES ET MOYENNES USIl'IES; UN GRAND NOIilBRE DES USINES ACTUELLES SERONT

AGRANDIES ET RECONSTRUITES. CES DEliNIERES ANNEES, ON A DEVELOPPE LA PROSPECTION

DES RICHESSES MINERALES ET ON DEPLOIERA DES EFFORTS ACCRUS DANS CE DO~ù\INE AU

COURS DES ANNEES A VENIR.

TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS: DEPUIS LI AClffiVEMEl"\T DE LA DEMOCRATIE POPULAIRE,

LES MOYENS DE TRANSPORTS ONT ETE AUGMENTES, NOTAMMENT LES TRANSPORTS ROUTIERS,

LES TRANSPORTS PA~ VOIE FERREE, LE8 TRANSPORTS AERIENS ET LES TRANSPORTS PAR EAU.

LA LONGUEUR TOTALE DU RESEAU FERRE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE HONGOill EST DE

PRES DE 2.000 KILOMETRES. LA VOIE FERREE QUI VA DE LA FRONTIERE NORD A LA

FRONTIERE SUD EN PASSANT PAR OULAN BATOR EST RELIEE AU RESEAU IWeERNATIONAL.

EN 1956, CETrE LIGNE A ASSURE 88,8 POUH 100 DU TRAFIC DES MARCHANDISES. CETrE

JolENE ANNEE, 1.865.400 TONNES ONT ETE ENVOYEES EN TRANSIT PAR DIFFERENTS PAYS. UNE

GRANDE PARTIE DU TRAFIC INTERNE DE MARCHANDISES E'r DE VOYAGEURS S'EFFECTUE PAR

LA ROUTE. DES LIGNES AERIENNES RELIENT LA CAPITALE AUX CENTRES REGIONAUX. LES

LIGNES AERIENNES CIVILES SERONT PROCHAINEMENT RELIEES AU RESEAU AERIEN INTER­

NATIONAL. LE LAC KHOUBSOUGOUL, LA SEIENGA ET D'AUl$ES LACS ET FLEUVES NAVIGABLES

SERVENT AUX TRANSPORTS PAR EAU. LES TRANSPORTS EMPLOIENT EGALEMENT LES CHAMEAUX

ET LES CHE:\'AUX. ON A CONSIDERABLEMENT DEVELOPPE LES COMMUNICATIONS TELEGRAPHIQUES,

TELEPHONIQUES ET RADIOPHONIQUES. LA REPUBLIQUE EST EN LIAISON TELEGRAPHIQUE AVEC

PRESQUE TOUTES LES PARTIES DU HONDE. OUTRE LE RESEAU mTERlEUR, IL Y A DES

COMMUNICATIONS INTERNATIONALES P,'IR TELEPHONE El PAR RADIO. LA LONGUEUR TOTALE

DES LIGNES TELEGRAPHIQUES ET TELEPHONIQUES INTERNATIONALES DEPASSE 18.000 J(IL01ErRES.

ON A CREE DES INSTPLLATIONS TELEGRAPHIQUES ET TELEPHONIQUES A HAUTE FREQl1ENCE ET

A VOIES MULTIPLES. LA RADIODIFFUSION ATTEINT PRATIQUEMENT TOUTES LES AGGLOME­

RATIONS. LE PLAN TRIENNAL PREVOIT LA CONSTRUCTION D'UllE PUISSANTE STATION

RADIOPHONIQUE EI UNE EXTENSION CONSIDERABLE DES CENTRAUX TEIJlPHONIQUES DES

LIGNES INTERURBAINES ET DES COJ<lMlJNICATIONS RADIOPHONIQUES.
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CONMEHCE INTERIEUR : l,ES ECHANGES COMMERCIAUX SONT ASSURES PRINCIPALEMENT

l'AH LES ORGANISATIONS D'ETAT ET LES ORGA'lISATIONS.COOPERATIVES; DAllS LE CmJMERCE

DE D1<3'.f!lUL) LA PART. DE L'ETAT EST DJTI PRES DE 40 POUR 100; CELLE DES COOPERATIVES

DE PI1E3 DE 60 POUR 100. LE COMMERCE PRIVE, QUI EST AUTORISE, N'A QUE PEU

D' nœORTANCE. LES COOPERATIVES DE CONSOMMATION, QUI GROUPE~IT PLUS DE

250.000 MEMBREB, ABSORlJENT UNE PARTIE CONSIDERABLE DU COMMERCE INTERIEUR. LE

CHIFFRE D'AnAIHES AUGMENIE CHAQUE AlmEE PAR SUITE DE L'ACCROISSEMENT DU pOWOIR

D1ACllAT ?E LA POPULATION. EN 1956, LES BIENS,DE CONSOMMATION VENDUS PAR VETAT

ET l'tiR. LES ORGANISATIONS COOPERATIVES ONT AUGMENTE DE 18,4 POUR 100 PAR RAPPORT

A 1955. PENDANT LES QUATRE DERIUERES ANNEES, LE COMJ.vIERCE DE DETAIL A AUGMENTE

DE "7,8 POUR 100. AU COURS DU PLAN TRIENNAL 1958/50, LE COMMERCE DE DETAIL DOIT

S! ACCROF.rHE DE 29 POUR 100; CET ACçnOrSSEMENT SERA IMPUTABLE POUR 44 POUR 100 AUX

OiiGANISMES COMMIèHCIAUX D'ETAT ET POUR 14 POUH 100 AUX COOPEHATIVES.

CO~~1ERCE EXTEHIEUR : LE COMMERCE EXTERlEUH DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE

MONGOLE ,EST ENTIERllMllNT DU HESSORT DE L'ETAT, LA REPUBLIQUE ENTHETIENT DES.

RELATIONS CO!<MEHCIAJ"ES AVEC TOUS LES. PAYS SOCIALISTES AINSI QU'AVEC DES SOCIETES

GONM~RCIi\LES DE PAYS NON SOCIALISTES. LA PLUS GlWJDE pAHTIE DES ECHANGES

EXTERIEURS ONCE LIEU AVEC L'UNION SOVIETIQUE ET LA REPUBLIQUE POPULAIRE 00 CHINE.

lEUR VOLUME AUOMENTE CHAQUE Al'lNEE. LA SOI,JME DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS

A PRESQUE DOUBLE PENDANT LES TROIS DERNllillillS AN_S. LES pRrNCIPAUX PRODUITS

EXPORTES SON'r : LE BETAIL, LA LAINIl, LE DWET, LES PEAUX, DIVERS PRODUITS SEMI-

MAJ)JUFACTUHES,. LES FOURHUHES, LA VIANDE, LE BEURRE, LE SAVON ET LES MINERAIS. LES

PRINCIPAUX PRODUITS IMPORTES SONT: L'EQUIPEMENT INDUSTRIEL, LES AUTOMOBILES,

Ln~S MACHINES AGRICOLES, LES TISSUS, LA FARINE, LE THE, LE SUCRE, LE TABAC,

L,E PAPIER, LA MERCERIE, LES PARFUMS ~'J' D'AUTRES BIENS DE CONS0M100ION. LA

BALANCE DU COMMERCE EXTERIEUR DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE EST

FAVORABLE.
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FINANCES ET CREDIT : L'UNITE MONEcc'AIRE DE LA REPilllLIQUE POPULAIRE MONGOLE EST

LE TOUGRIK QUI SE DIVISE EN 100 ~,!ANGOUS. UN TOUGRIK VAUT 0,2) DOLLAR. L'ECONOMIE

NATIONALE EST FINANCEE PAR LA BANQUE D' ETPir. LE EUDGET S'ACCROIT REGUJ,IERE1<ENT :

EN 1957, LES RECETTES OIJT AUGNENTE DE 14,5 POUR 100, LES DEPENSES DE 16,1 POUR 100

ET LES INVESTISSEMENTS DE CAPITAL DE 32 POUR 100 PAR RAPPORT AU BUDGET DE 1956.

LES DEPENSES AFFERENTES A L'ECONOJlIE NATIONALE ET AUX MESUJŒS SOCIPLES ET

CULTURELLES R),'PRESEIJTENT 77 POUR 100 DU BUDGET _ SOIT UIIE AUGMENTA'ROII DE

20,8 POUR 100 PAN RAPPORT AL'ANl'IEE PRECEDENTE.

INSTRUCTION PUBLIQUE: L'UNE DES GRANDES REALISATIONS DE L'INSTRUC'rrON

PUDLI(l1JE EST LA SUPPRESSION (lUASI nn'EGRALE DE L'ANALPHABETISME PAffirr LES ADULTES.

EN 1956, LES DEPENSES DE L' INSTRUCTIOll PUBLI(lUE ONT DEPASSE DE 50 POuR lOO CELLES

DE 1952. lA MEME ANNEE, LE NOMEP,E DES ETUDIANTS DES ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT

SUPERIEUR OU DES. ECOLES SPECIALISEES ETAIIJ.' Dlli"'UX FOIS PLUS ELEVE QU'EN 1952. LE CYCLE

D' ETUDES EST DE QUA= ANS DMlS LES ECOLES RURALES ET DE SEPT ANS DANS LES ECOLES

URBAINES. PERljJANT L'ANNEE SCOLAIRE 1956-57, 93 POUR 100 DES ENFÀNTS D'AGE

SCOLAIRE FRE(lUlli1TAIEl'TT L'ECOLE. DANS LA REPUBLI(lUE POPULAIRE DE MONGOLIE, UNE

Pl'liSONNE SUR NEUF FRE(lUENTE UN ET.~LISSEMENT D'ENSEIGNEI!ŒNT, ET UEE PERSONEE SUE

220 pAIT DES ETUDES SUPERIEURES. LES ECOLES D'ENSEIGNEMENT GENERAL SE CO~!PTENT

PAR CENTAINES, LES ECOLES SECONDAIRES, TECHNI(lUES OU SPECIALISEES ET LES COURS DU

SOIR PAR DIZAINES, ET IL EXISTE UN CERTAIN NO~ffiRE D'ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT

SUPERIEUR. (l1.JJ1'LQUB 2.500 ETUDIANTS SUIVENT LES CO\)11S DE L'Ul'IIVERSITE

D'OULAN-BATOR. LES FACULTES PO~JENT DES MEDECINS, DES VETERINAIRES, DES INGENIEURS

AGROH0118S, DES ECONOMISTES, DES PROFESSEURS, DES HISTORIENS, DES PHILOLOGlŒ:S, DES

PHYSICIENS, DES MATHEMAT.J:CIENS, DES CHUrrS'lES, ET D'AUTRES SPECIALISTES, EN OUTRE,

DES mLLIERS DE PERSONNES SUIVENT DES COURS PAR CORRESPONDANCE OU DES STAGES DE

BREVE DUREE. ENTRE 1958 ET 1960, L'ETAT OUVRIRA 40 NOUVELLES ECOLES DE (lUATRE ANS,

l7 NOUVELŒS ECOLES DE SEPT ANS ET 13 ECOLES DE DIX AHS. OH PREVOIT UNE

AUGMENTATIOH DE 30 POUR 100 DE L'EFFECTIF SCOLAIRE ET UNE AUGMENTATION DE

4 POUR 100 DU HOMBRE DES DIPLOl"'S.
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SANTE PUBLIQUE , SOUS L'hNCIEN REGnŒ, LA MONGOLIE AVAI'r UN TAUX DE MORTALITE

ELEVE. DES LA CREATION DU SERVICE DE LA SANTE PUBLIQUE PAR LE GOUVERNEMENT

POPULAIRE, LA POPULATION A BENEFICIE DE SOINS MEDICAUX GRATUITS. IL Y A

ACTUELLEMENT NEUF LITS D'HOPITAL POUR 1. 000 HABITANTS ET UN MEDECIN POUR

1. 713 HABITAlITS. GRACE A UNE AUGl'LEI1TATION REGULIERE DU NOJ.ŒRE DES MEDECINS

QUI.LIFIES ET A L'UTILISATION EN l'ŒDECINE DES PREPARATIONS ET DES APPAREILS LES

PLOS Il1üDERlillS J LE SERVICE DE SANTE PUBLIQUE S'EST GRANDEMENT AMELIORE. PENDANT

LES QUATHE DERNIEHES ANNEES, 11 HOPITAUX SPECIALISES, 38 DISPENSAIRES ET

50 CENTRES NEDlCAUX AUXILIAIRES ONT ETE OUVERTS. EN 1957, LE NOl{IJRE DES HOPITAUX

A AUGMENTE DE 28,5 POUR 100, CELUI DES DISPENSAIRES DE 18,7 POUR 100 ET CELUI DES

CENTHES ~ŒDICA1TL AUXILIAIl\~S DE 2,3 POUR 100 PAR RAPPORT A 1956. ENTRE 1958

ET 1960 LE NOMBRE DES HOPITAUX ET DES CENTRES MEDICAUX AUGfŒNTERA ENCORE, PAR

RAPPORT A 1957, DE 43 POUR 100, CELUI DES LITS D'HOPIThL'X DE 25 POUR 100, CELUI

DES ~ŒDECINS ll8 66 POUR 100 ET CELUI CES INFIRl'1IERS DE 40 POUR 100.

SCIENCE ET CULTlffiE: LA MONGOLIE EST mr PAYS DIANCIENNE CIVILISATION; CülViVlE

LE PHOUVENT LES NOMBllEUX MONU>IENTS DE SON PASSE. AU ~iOYEN-AGE, EPOQUE DIFFICILE

POUR LA SCIENCE ET LA CULTURE, DES ERUDITS ET DES LETTRES j\lONGOLS ,sE SONT VOUES

A L'ETUDE. L'APOGEE A ETE ATTEIlITE AU TREIZIEME SIECLE, SOUS LA DYNASTIE YUAN

QUI VIT FLEURIR LA PHILOSOPHIE, L'A3TRONOivlIE, VART VETERINAIRE, LA !VlEDEGINE) LA

PHILOLOGIE ET L'ARCllI'rECTURE. TCHOIJIN ODSER A REDIGE LA PREMIERE GRAM!4AIRE

IvIONGOLE AU DEBUT DU QUATORZIEHE SIECLE. AU SUJET DU RICHE PATRIMOINE CULTUREL DU

PEUPLE i,;QNGOL, LE DR BRIlITCHIN, IE CELEBRIl ERUDIT VJONGOL DECLARE QUE POUR LE NO~iBRE

lJIlS MANUSCRITS ANCIENS PAR TETE D'RABlTAllTS LA REPUBLIQ,UE POPULAIRE DE NONGOLIE

OCCUPE LA PREI1IERE PLACE DANS LE MONDE. LA VICTOIRE DE LA REVOLUTION NATIONALE

DE 1921 A OUVERT DE VASTES PERSP,WTIVES A LA SCIENCE ET A LA CULTURE. LE NOMBRE

DES TRAVAILLEURS SCIENTIFIQUES A ETE i'iULTIPLIE PAR 37. LE BUOOET DE LA

RECllJlRCHE SCIEllTIFIQUE A ATTEINT PLUSIEURS DIZAINES DE !'ULLIONS DE TOUGRIKS

l EN 1957. LE COMITE DES SCIENCES ET DE L'ENSEIGNEMENT SUEERIEUR,QUI DISPOSE

D'UN PERSON:NEL NOMBREUX ET COMPETENT, EST DEVENU UN CENTRE SCIENTIFIQUE QUI FOm"lE

DES SPECIALISTES HAUTEMENT QUALIFIES FQUH TOUS LES SECTEURS DE L'ECONONIE

NATIONALE. L'INSTITUT D'AGRICULTURE, L1INSTITUT DES SCIENCES SOCIALES}
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L'UNIVERSITE, QUI COMPTE TROIS FACULTES (ECONOHIE, MEDECIHE ET SCIENCES NATURELLES)

SONT PLACES sous LE CmlTROLE DU cmlITE. LA REClIERCRE SCIENTIFIQUE DANS LES

OOMAINES DE L'AGRICULTURE, DE L'HISTOIRE, DE L'ECONOMIE, DES LANGUES ET DE LA

LI'rTERATUHE EST REGIE PAR UN PWJ A LONG TERME QUI l'lENT COMPTE DES BESOINS CREES

PAil L'EXPANSION DE L'ECONOMIE NATIONALE ET PAR L'ELEVATION DU NIVEAU CtTLTURllL. LA

REPUBLIQUE COl'IŒTE DES DOUZA.lNES DE THEATRES ET DE CI.NE1'!JAS, DES CENTAINES DE CLUB~

Er_~ DE CINEl!!AS ITINERP.NT8. L'INDUSTRIE CINE1v'"JATOGRAPHIQUE EST EN PffiUJ ESSOR. LI\.

CAPACITE AIlNUELLE DE PRODUCTION DES I1U'RniERIES ATTEINT 57, 2 ~IILLIONS DE PAGES

Il'iJPRIMEE,s; VINGT-SIX JOURNAUX ET SEIZE lillVUES SONT PUBLIES DMIS li:: PAYS. LE PEUPLE

!':aNGOL 11 UN RICm PATRIMOINE LIT1'ERAIRE; LES PREMIERES OEUVBES LITTERAIRES EN

LM~·~~{.J.i!:l 1:!(I?mOLE ONT PARU DES LES roUZIEldE .. TREIZIEME ET Q,UATORZIElYJE SrECLES. ELLES

COM:l?W2NJ'.;E)JT LIHISTOlRE SECRETE DES J>'lONGOLS, VIEILLE DE PLUS DE 700 ANS. DES

OEUVI,:cS ETHANGERES ONT ETE TRADUITES DES LES. TBEIZIEME ET QUATORZlEI,Œ SIECLES.

LA LnmRATURE MONGOLE NODERNE, QUI DATE DE L'E'rABLISSEHENT DE LA DEMOCRl'.TIB

POPULAIHE, SE DEVELOPPE FAVORABLEMENT SUR LA BASE DU REALISÎ','jE SOCIALIS'I'E4 LA

PüPU'.JIHON 11ANI?ESTE UN VIF INTERET POUR LES OEUVRES CLASSIQUES DE LA LITTl'RATURE

ETRJ,lIGErŒ, DDNT LES TRADUCTIONS AUGi:,olE:WTENT CHA.Q.UE ANNEE.

B:Œil)-Œ'RE l'1!\TERIEL ET NIVEAU CULTUREL DE LA POPULATION ; GRACE A LA

SOLLICl.'i'C0E COI$TANTE DE L'ETl\T, LE NIVEAU DE VIE ET LE NIVEAU CULTUREL DE LA

PCF:rSA"L:J;; il 'EŒVENT SANS CESSE. DURANT LA PERIODE 1953-1956, LES REVENUS if.oYENS

JEs ~;.'l:':-'\.Vl.II,l.Eur~S DES USINES ET DES EJ.vlPLOYES DE BUREAU SE SONI' ACCRUS DE 25,8

PCt;~.~ loe·,. cr,'ANDIS Qlm, LBS SALAIRES HEELS AUGME:NTAIENT DE 40 FOUR lOO. AU COURS DE

Li' ?11r.:OD8 1952-1956, LE HEVENU REEL DE LA POPUlJI.TION AGRICOlE S'EST ACCRU DE

~7 POUR 100. GRACE A UNE BEDUCTION DES LOYERS ET DES TAllIFS DE L'ELECTHICITE

ET GRACE AU RELEVEMEh'T DES PRIX PAYES PAR L'ETAT POUR UN GRAND HOI'iffiRE DE PRODUITS,

Dé "-'ELEVAGE, AINSI QU'A LA BAISSE DES PRIX DE DETAIL, lES REVElWS DE LA POPULATION

SE 30NT ACCRUS, PENDANT LA SEULE ANNEE 1956, DE 200 MILLIŒ1S DE TOUGRIIŒ; UN GP.IN

DE PLUS DE 8 li.lILLIONS EST IMPUTABLE A LA REDUCTION DU PRIX DES FiEDICAliJENTS. ENTRE

1952 ET 1956, LE NOI'1ERE DES CLUBS S'EST ACCRU DE 20,15 POUR 100 ET CELUI DES

SALLES DE LECTURE ET DES BIBLIOT!ŒQtJES m 11,3 POUR 100. LE NOl,rnRE DES

POUPONNIERES A ETE MULTIPLIE PENDArlT lA ÎVIEjyiE PERIODE PAR 1,8, TmmIs QUE CELUI

DES COLONIES DE VACANCES ET DES "TAISONS DE REPOS A DOUBLE. LE NO"IBRE DES LOGE"ŒNTS

MIS A LA DISPOSITION DE LA POPULATION EN 1956 A ETE mm, FOIS PLUS IMPORTANT

QU'EN 1955. DES DIZAINES D'ECOLES ET D'ETABLISS&"ENTS SCIENTIFIQUES, CULTURELS
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E'r l'iEDICAUJ( ONT BTE ACHEVES EN 1956. LE PLAN TRIENNAL Ell COURS P'EJŒCUTION PREVOIT

UNE AUŒ@mTATION HIPOR'rAN'l'E DES SALAIRES ms TRAVAILŒURS ms USINES ET DES

EMPLOYES PE BUREAU AINSI QU'UNE REDUCTION DE L' H4POT SUR LE REVENU. ON PREVOIT

UNE NOUVELLE AUŒ.ffiNTATION DU l'lONBRE DES ECOLES ET DES ETABLISSEJilIlNTS CULTURELS.

EN 1960, LES p!<ESTATIONS VERSEES AU TITRE DES ASSURANCES SOCIALES ET LES

ALLOCATIONS AUX l'IERES DE FAMILLE NO~iBREUSES SERONT TROIS FOIS PLUS IMPORTP,NTES

QU'EN 1957.
PMPOTITS INTERNATIONAUX ET POLITIQUE ETRANGERE DE LA RIlpUBJ,IQUE POPULAIRE

DE HONGOLIE : LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE HONGOLIE EN TANT QU'ETAT DEMOCRATIQUE

SOUVERAIN, pRENP T)}Œ I~IPORTANCE CROISSANTE PEVANT L'OPINION PUBLIQUE MONDIALE.

ELLE JOUE UN BOLE PE PWS EN PLUS ACTIF DANS LA LUTTE MENEE PAR LES PEUPLES POUR

LA PAIX ET L'AIUTIE ET ELLE DEVELOPPE SANS CESSE SES RAPPORTS AVEC LES AUTRES

PAYS. A L 'HEURE ACTUELLE, LA REPUBLIQUE POPULAIRE PE KONGOLIE A DES RELATIONS

DIpLO~lATIQUE,S AVEC L'UNION SOVIETIQUE, LA RIlPtfBLIQUE POPULAIRE Pl' CHINE, LA

TCHECOSLOVAQUIE, L'INDE, LIINOONESIE, LA REPlŒLIQUE POPULAIRE DE POLOGNE, LA

REPUBLIQUE DENOCRATIQUE ALLEMANPE, LA HEPUBLIQUE POPULAIRE FEPERALE DE YOUGOSLAVIE,

LA BIRNANIE, LES REPUBLIQUES POPULAIRES DE BULGARIE, DE HONGRIE, DE ROUNANIE,

D'ALBANIE, LA REPUBLIQUE DEl',OCRATIQUE POPULAIRE DE COlŒE ET LA HEPUBLIQUE PEI'10CRA­

TIQUE PU VIET-NMI. ELLE COOPERE DE PLUS EN PLUS ETROlTEl'lEl:T, SUR LES PLANS

ECONOMIQUE ET CULTUREL, AVEC BEAUCOUP DE CES PAYS. LA COlœRllRENSION i>iUTUELLE

ENTRE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE MONGOLIE, LES PAYS ARABES, LES PAYS SCANDINAVES,

AINSI QUE DE NOI,ffinEUX AUTRES PAYS D'ASIE ET P'EUROPE, OBVIENT PLUS PROFONDE

OB JOUR EN JOUR. PLUS!lIl PIX ASSOCIATIONS PUBLIQUES OU E~'ABLISSEN!lNTS D'ETATS

OB LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE NONGOLIE FONT PARTIE PES ORGANISATIONS INTERNATIONALES

CORRESPONDANTES. LA REPUBLIQUE POPULAIRE PB MONGOLIE PRATIQUE UNE POLITIQUE DE

COEXISTENCE PACIFIQUE, QUI VISE A DEVELOPPER LES RIlLA'rIONS POLITIQUES ET ECONOMIQUES

AVEC 'mus CEUX QUI LE PESIllENT, SUR LA BASE DU RESPECT IlE L'EGALITE E'r DE LA

SOUVERAINETE PES PARTIES, DE LA NON-INGERENCE PANS LES AFFAlnES IllTERlEURE,g ET PU

PROFIT I,JUTUEL. LE GOUVERNEMENT DE LA REPUBtlq.tn~ POPUlAIRE DE j,'iOJ\TGOLIE ESTI!viE

QUE L'ADJ.lISSIOr,r PE LA RE TmLIQUE POPULAIRE DE !\ONGOLIE A L'ORGJ\JllSATION DES

NATIONS UNIES LUI PER~TTRAIT DE PARTICIPER ENCOHE PLUS ACTlVEJ.lENl' A TA LUTTE

DES PEUPLES POUR LA PAIX, ET POUR L'AmTIE ET POUR LA SECURITE IliTERNATIONALE.

OllLAJ'l BATOR, 1957.
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